
Patricia Linder a longtemps hésité entre
une profession liée à l’environnement, aux
animaux ou à l’informatique.

Yverdon, entre deux cours à l’EIVD (Ecole d’ingénieur-e-s
du Canton de Vaud), Patricia Linder, 23 ans, suissesse et
américaine, m’entraîne dans un café qu’elle aime - une
volée de marches hyper raides plus tard, nous voici
assises devant un chocolat chaud. «Je suis née à Kansas
City, aux Etats-Unis, où j’ai vécu jusqu’à 4 ans. J’ai eu un
ordinateur à la maison dès dix ans, mais ce qui me pas-
sionnait à l’époque, c’était les animaux, la nature. Je tiens
ce goût de la campagne de mon grand-père paternel. J’ai
beaucoup participé aux activités du WWF.»

Ce qu’il y a derrière

A la fin de la 9e, Patricia est perplexe: «j’avais plein d’inté-
rêts. L’océanographie m’intéressait, mais j’avais des
lacunes. Et ce qui était proposé dans la filière gestion de la
nature à Lullier ne correspondait pas à mon optique.» Elle
opte pour le gymnase, obtient une maturité commerciale,
avant de se passionner pour l’ordinateur. «Je voulais sur-
tout comprendre ce qu’il y a derrière. Pas juste choisir un
programme, cliquer et appliquer.» De là à opter pour
l’EIVD, section informatique, il n’y a qu’un pas, qu’elle fran-
chit allègrement. «J’aime bien les maths appliquées et le
labo. La première année est une mise à niveau. Pas
simple, parce que je n’avais jamais programmé, mais je
me suis accrochée. Mon entourage a été assez surpris et
certains m’ont plutôt découragée. Des copines trouvaient
que c’était une drôle d’idée. C’est sûr, j’ai beaucoup chan-
gé, j’ai d’autres attentes.» 
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entre bêtes et bécanes

L’infographie

Des études qui lui ont permis d’entrer dans une certaine
logique, une façon de réfléchir, de décomposer les diffé-
rentes phases de conception d’un  programme. «Au fond,
c’est intégrer des mécanismes de base que l’on retrouve
partout. Je me suis cassée la tête sur un programme avant
de découvrir un moyen plus rapide d’avancer. Ce qui est
passionnant, c’est l’infographie.»

Dès qu’elle a des vacances, elle crée des sites Intranet
pour Nestlé. «Je dois prendre contact avec les personnes
des différents départements, leur proposer des pages
Web avec un nouveau design, en discuter avec elles et,
souvent, présenter le tout en anglais. Ce qui me plaît, c’est
de passer de l’idée à la réalisation.»

Net, sports et mode

La troisième année passée et son diplôme en poche,
Patricia aimerait se diriger vers les médias et la communi-
cation. «Plus dans le visuel, la promotion de produits, les
films, le traitement d’images. Le domaine est vaste.» Et
puis, cette jeune fille dynamique - snowboard, unihockey -
apprécie le contact avec les nombreux garçons de sa
classe, «il faut savoir les prendre». Sans oublier de suivre la
mode de près, relax pour les cours, mais très show, bran-
chée, pour les loisirs. «Je me réjouis de travailler pour avoir
plus d’argent et pouvoir acheter des vêtements de sty-
listes que j’aime.»
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Domaine familial en
Suisse alémanique,
mais formation en
Suisse romande pour
Nadine Strasser. Son
vin préféré: La
Petite Arvine de
chez Marie-Thérèse
Chappaz à Fully.

Nadine Strasser, 25 ans, est
étudiante en 3e et dernière
année à l’Ecole d’ingénieur-
e-s de Changins, section
œnologie et viticulture. Elle a
grandi et étudié dans un
petit village près de
Schaffhouse…
Il y a vingt ans, son père a
fondé un domaine, cep par
cep, le Winzerkeller Strasser
qui s’étend sur 5 hectares.
La production avoisine
actuellement les 60'000
bouteilles, et la vinification
est variée. On y propose
même un vin «bio», le
Regent.
Nadine a grandi avec le
domaine, sans plus. Puis elle
a appris à l’aimer. Ainsi, lors-
qu’elle a commencé à cher-
cher son chemin profession-
nel, elle désirait intégrer bio-
logie, chimie et langues, et a
choisi le chemin de la vigne.

De Californie en Romandie

Des voyages, notamment un tour à Napa Valley, l’un des
plus anciens hauts lieux de viticulture californiens et des
stages en Suisse romande lui permettant d’apprendre le
français ont confirmé son choix. De ses stages chez
Marie-Thérèse Chappaz, à Fully, viticultrice et vigneronne
reconnue ou chez Olivier Lavanchy, viticulteur dans le can-
ton de Neuchâtel, Nadine garde de très bons souvenirs.
Ses études en viticulture commencent à Lullier, dans le
canton de Genève car la première année est commune

avec les futur-e-s architectes-paysagistes
et horticulteurs-trices. Une centaine
d’élèves suivent ces cours et rejoindront
ensuite leur école respective.

Le milieu masculin lui plaît

Dans la classe de Nadine où règne une
ambiance «presque familiale», sur 14
élèves, 3 seulement sont des filles. Mais
elles sont chaque année quelques-unes de
plus à intégrer la filière de l’œnologie et de
la viticulture. Elle avoue aimer travailler
dans un milieu masculin.
Une fois par mois, les élèves organisent

une dégustation de vin chez l’un, l’une ou l’autre, occasion
de mieux se connaître lors d’un repas arrosé… scientifi-
quement.

Les cours pratiques et théoriques sont variés: entretien de
la vigne, techniques de vinification en laboratoire, géogra-
phie, connaissance des sols, analyses chimiques, traite-
ment des maladies (phytosanitaire)… Une fois par semai-
ne, les élèves travaillent dans les vignes de l’école, «j’aime
bien, ça permet de prendre  l’air», dit Nadine.
Les débouchés sont nombreux: la responsabilité d'une
cave, le conseil, l'enseignement, la recherche, et bien
entendu, l'indépendance avec un domaine.

Il faut du cran

Ce que Nadine fera plus tard? Reprendre le domaine fami-
lial, dans lequel elle travaille déjà le samedi, à la vente et à
la cave.
Elle note encore qu’il faut du cran pour travailler à la vigne
ou dans une cave car c’est encore un domaine très mas-
culin, où il faut savoir s’imposer. Cela dit, son premier sou-
tien a été son père, qui l’a laissée très vite travailler à la
cave.
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